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M M 
donner ; el le a par t a u des : in , au relief ajouté , un I 
jour modifié à propos e n c h a n g e a n t c o m p l è t e m e n t 1 
l'aspect. 

Les dente l les à la main ont pour cen tre s princi 
p a u x , e n France , toute la partie de la N o r m a n d i e 
s i tuée entre Caen et B . iyeux . la Haute-Loire , le P u y -
.lo Dôme, la Loire , l 'Ardèouo, la Lorraine et la 
Franche-Comté , la Haute Saône et l e Doubs, l e s 
V o s g e s et la r é g i o n d u Nord. 

Les plus bel les dente l les à la m a i n son t ce l l e s d u 
Calvados. 

Les dente l l es à la m a i n , à l 'aiguil le et a u fuseau 
c o m p r e n n e n t c inq types dist incts : 

1» Le point d'Alençon ; 2° le point de B r u x e l l e s o u 
proprement appe lé point d 'Angle terre ; 3° la dente l l e 
de Malines ; 4° la dente l le de V y l e n c i e a u e s ; 5° la 
dente l le de B a y e u x , de Chanti l ly , de Lil le . 

Les autres dente l l es , qui portent l e s n o m s d e s p a j s 
d'origine, se rapprochent de c e s c inq types , tant par 
leur contex ture q u e par leur effet. 

Dente l les à la m é c a n i q u e . — La p e n s é e d e fabri-

3uer m é c a n i q u e m e n t u n t issut s e rapprochant de la 
cnte l le a donné na i s sance à la fabrication du tulle 

c l a de s imitat ions de dente l l es dans les contresprin-
c ipaux . En F r a n c e , c e sont Calais et S' Pierre- les-
Calais, Gaudry et Lyon , qui ont p o u r premier concur
r e n t Not t ingham, e n Ang le t erre , qui fabrique s u r l e s 
m ê m e s mét i er s . 

Le tulle est u n e dentel le dont les lils se f ixent par 
des l igatures régul i ères ; on peut les défiler s u r u n e 
é t endue assez grande , a lors qu'onjno pourrait j a m a i s 
obtenir de là que de m e n u s f ragments . 

C'est à Lyon q u e cet te industr ie possède e n F r a n c e 
Ic i plus importantes de tul les de so ie u n i s , l r o c h é s , 
brodés et damassés-, cette fabrication s'y fait surtout 
e u noir s o u s forme de voi let tes , clniles, écharpes et 
fantais ies d iverses . Ces produits sortent tout brodés 
d e s mét iers jacquart , c'est-à-dire q u e le dess in est 
ind iqué s u r l e t issu, tandis qu 'une g r a n d e m a i n -
(l'UL'uvre est nécessa ire , pour compléter le premier 
travail en entourant à la main 1RS dess ins par un 
fil de so ie . 

Dans les g e n r e s fabriqués à Calais-Saint-Pierre, 
a u contraire , l es t i s sus sortent tout finis des mét i er s 
il n'y res te plus que que lques fils à couper . 

Les tul les sa font a v e c toutes sortes de lî ls, c o m m e 
les dente l les . 

La qurpure c'est u n e dente l le qu'on produit à la 
m a i n o u m é c a n i q u e m e n t , sur des mét i er s à tu l les . 
C'est u n e dentel le composée en principe de fils, l'un 
de trame, l 'autre dit de dess in , placés para l lè lement 
l e s uns à côté des autres , à des d i s tances var iables 
et dé terminées par le dess in et qu'un t ro i s i ème lil 
en toure et réunit , en laissant en tre les fils para l l è 
les des parties opaques qui , c o m b i n é e s a v e c les pre
m i e r s fils, reproduisent les d e s s i n s , f leurs, o r n e 
m c n l s , figures que l'on ve it imiter . 

Les rapports officiels donnent pour t S;>5 les chiffre* 
su ivants pour le m o u v e m e n t commerc ia l re lat i f à 
c e s d iverses fabrications. 

U n e co l l i s ion s u r le D a n u b e . — S ix u o r l « 
Galalz (Roumanie), 22 décembre. — Une collision s'est 

produite snr le Danube, près de Ileni, entre nn remor
queur et nn peur vapeur. 

Le remorqueur a sombré immédiatement et sur sept 
hommes qui le montaient, un seul, le capitaine, a pu 
être recueilli par le vapeur qui, fort endommagé, a eu 
peine a arriver i Galatz. 
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ftculellcs et guipures de lui et caauvre 
lient «Mes el guipures de coton a la muni 
Dentelles et guipures de coton à la mé-

r.innpie 
Dentelles et guipures ,|,, laine 
Dentelles et guipures de soie ou bonne 

de soie. . 
Dentelles et guipures d'or ou d'argent 

lin ou faux 
I iitlos de coton unis 
luîtes d'application, rideaux 
Tulles de soie 
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douane, à qui nous e m p r u n t o n s c e re l evé , d o n n e à 
son sujet des réf lexions importantes qu'il c o n v i e n t de 
noter .— Les industr ies d'art et de l u x e ont beaucoup 
soullert , la loi du mei l l eur m a r c h é faisant sent ir s o n 
act ion. C'est ainsi que la fabrication des dente l l e s à 
la main e n Normandie a beaucoup souffert, et q u e l e 
n o m b r e des dentel l ières re levé à 5 3 . 0 0 0 e n 1852, dans 
les départements de la Manche, du Calvados et de 
l'Orne, est tombé à ~ï.0M'. 

C'est u n e perte dont l ' importance porte plutôt sur 
l 'élément artist ique que sur la d iminut ion matér ie l l e 
de la m a i n d'u'uvre. 

Le chiffre de l ' importation d es dente l l e s de l in 
(•iO,40t> francs) ne représente pas la réal ité des c h o 
ses : il faut tenir compte do l ' importat ion occul te et 
frauduleuse, de l'effet des paquets p o s t a u x , e tc . 

Mais c e chiffre é tant en a u g m e n t a t i o n d'un t iers 
sur ce lu i de I8'.i:i (41,137 francs) , o n y t r o u v e la 
preuve , généra lement admise d'ai l leurs, q u e la den
tel le torchon, fabriquée à l 'é tranger , a é té p r é f é r é e 
à cel le du l 'uy . D'un autre côté , l 'exportât ion à di
m i n u é , et c o m m e l 'Angleterre et les Etats -Unis sont 
toujours de forts c o n s o m m a t e u r s de c e s a r t i c l e s . i l 
eat à cra indre que la Be lg ique n'ait at t iré a n o t r e 
détr iment une part ie des affaires. 

L'usage des dente l les et g u i p u r e s de la ine a d i m i 
n u é . Le m o u v e m e n t des affaires s u r les dente l l es de 
colon a a u g m e n t é d'une façon très sens ib le et notam
ment l 'exportat ion, g r â c e à la réso lut ion des fabri
cants de Calais e t de Caudry de t rans former l e u r 
utit i i lage et de le complé ter par des m é t i e r s s u i s s e s 
qui l eur permettent de fabriquer les dente l les muta-
l ions et faire concurrence a u x fabriques de P l a n e n 
et île Saint-Gall. Ce m o u v e m e n t sera su iv i , et i! s e 
prépare en c e s e n s u n e évolut ion qui sera profitable 
a notre c o m m e r c e . 

La plus grande partie de l 'exportat ion d es tul les de 
soie est fournie par les fabriques de Lyon , bien o u 
ti l lées pour leur product ion . L'importation e n tu l 
les se fait dans des condi t ions de lion m a r c h ê . c o n -
tre lesquel les n o u s s o m m e s , en l'étal ac tue l , diffici
l ement e n m e s u r e de lutter . Les tul les importés d e 
Not t ingham v i e n n e n t à Lyon pour y ê tre chen i l l e s 
et réexpédiés à l 'étranger, a u x Ktats-I.'nis sur tout . 

(Industrie Te.r/i/e) 

NOUVELLES DU JOUB 
E x p l o i t s a n a r c h i s t e s à P a r i s . — l u e r é u n i o n 

t r o u b l é e . — M. l ' a b b é G a r n l e r e l « e s a m i * 
t r a p p e » . — P l u s i e u r s b l e s s é s . 
Paris, ti décembre. — A l'occasion du l i e centenaire 

de C'ov.s, un certain nombre d'amis de M. l'abbé Garnier 
s'étaient rendus ce soir a la maison du 1; uple Frinrait 
pour entendre une conférence. 

m u s la salle, on remarquait nn groupe compact de 
socialistes et d'anarchistes, notamment Sébastien Kaure, 
Constant Martin et Matlia, qui n'attendaient que l'occa
sion d'intervenir. 

Aussi lorsque l'abbé Itodron, président des Ktndes so
ciales, voulut prendre l i parole, l'/ufcriiafioitale des 
Travailleurs retentit, interrompue par les cris de : « A 
bas i'anarebie ! » 

Sebastien l-'aure, juché sur uni' chaise, commença la 
réfutation des discours précédents. Le tumulte augmenta 
alors. Des injures, on en vint aux coups. Les anarchis
te* assaillirent le bureau : une mêlée s'engagea, les 
lunes , les chaises volèrent en éclats. Plusieurs combat
tants forent plus ou moins grièvement blessés. 

La bagarre prenait un caractère grave quand le con
cierge de la Maison du People eut l'idée d'éteindre le gaz 
et d'ouvrir les portes. 

Tout le monde se précipita daus la cour où la bataille 
continua. 

L'arrivée de l'able Garnter renouvela la fureur des 
anarchistes qui restèrent nialtrss de la place. 

y islqnes-uns poaisnivirent l'abbé damier et ses parti 
sans el d3s agents durent intervenir pour empêcher 
l'abbà d'être écharpe. 

Kolin les anarchistes quittèrent la Maison du Peuple et 
tinreut une réunion salle Gibert, tandis que les amis de 
l'abbi Garnier se rassemblaient de nouveau pour voler 
un ordre du jour ûe protestation. 

Le» blesse», dont m a t n'est pas grave, ont été trans
portés a leur domicile. 

L ' é l e c t i o n d e B r e s t 
Paris, 22 décembre. — M. l'abbé Cayrard, missionnaire 

apostolique, a avisé aujourd'hui te cardinal Richard 
qu'il ne serait pas candidat 4 la 3e circonscription de 
Brest. 

uvest, 22 décembre. — M. Deblois, conseiller général 
du Finistère, vitnt d'êlre choisi comme candidat du 
comité royaliste, poi r l'élection législative de la 3a cir
conscription de Brest. 
U n i n c a ut i l e à P a r i s . — D e u x p o m p i e r s b l e s s é s 

Paris. 22 décembre. — Un terrible incendie s'est déclaré 
aujourd'hui rue Dourret, chez M. Chapelle, marchand de 
chiffons en gros. 

Les baii-s «M ' " lions entasséer dans les magasins ont 
été la proie des flammes, malgré l'effort des pompiers. 

Deux de ces derniers ont été blessés ; l'un assez griè
vement atteint a été transporté 4 l'hôpital. Les dégâts 
sont considérables. 

J a c k l ' i i v e n t r e u r e n H o l l a n d e 
Amsterdam, 22 décembre. — On vient de découvrir 

dans le nouveau quartier de la ville le cadavre d'nne 
femme horriblement mutilé. 

C'est le troisième cadavre de femme ainsi mutilé que 
l'on trouve dans les rues depnis quelques semaines. 

II n'a pas été possible jusqu'à présent de découvrir les 
auteurs de ces crimes qui sont vraisemblablement l 'œuvre 
d'un nouveau Jack rhventrenr. 

L a c a t a s t r o p h e d a n s u n e m i n e e n H o n g r i e 
3 4 m o r t s , 2 4 b l e s s é s , 3 6 d i s p a r u s 

Budapest, 22 ùécembre. — La liste authentique de la 
catastrophe de Rîschilza comprend 34 morts, 12 blessés 
grièvement, 12 b esses légèrement et 30 disparus. 

Snr 128 mineurs descenoni dans le puits, 34 seulement 
«ont revenm sain* et saufs. 

• . ' a m n i s t i e a c c o r d é e a u x A r m é n i e n s 
Conslanlinople, 22 décembre. — L'amnistie est accor

dée, elle est générale, sanf piur 82 Arméniens condam
nés qui sont remis aux patr iarche arméniens et internés 
dans la province. 

Le colonel Mahzar-bey, responsable de l'assassinat du 
Père Salvator, n'est pas non plus compris dans l'am
nistie. 

Kolin, les ambassadeurs de France et d'Italie ont été 
informés hier qne leurs drogmans seraient admis à as
sister au procès de Malizar-rey devant le tribunal mili
taire de Marrash. 

I .c p r o c è s d o s a s s a s t t i n s d e s t a m b o u l o n T 
Sofia, 22 décembre. — La cour d'assises était étroite

ment gardéj par les gendarmes et, seul, un public choisi 
a pu assister aux débats. 

M. fackoff, ancien "'inislre, qui se trouvait avec Stam-
bouloff I» jour de l'assassinat, ne peut affirmer positi
vement qne les accusés ont pris part au meurtre. 
- Il ajoute toutefois qu'ils fusaient partie d'une bande . 

qui poursuivit unjour SlamboulofT en dehors deSolla et ] c n V r e n v e r s é . Les p lus r i c h e s s on t c o m p o s é s de 
que celte bande avait eu très visiblement l'appui d'un i broderies et o r n é s de fourrures ; l e s autres , des t inés 

LA MODE PRATIQUE 
Paris, le 19 dé membre 1896. 

J'ai déjà s i g n a l é la g r a n d e v o g u e d u bo léro pour 
cet h i v e r , m a i s j e n'ai pas assez ins i s té , j e cro i s s u r 
l e s tranformat ions mul t ip l e s qu'i l subi t s u i v a n t l e 
c o s t u m e auquel il e s t adapté . 

Le bo léro 8e fait t rès court et o u v e r t dans le dos 

détachement de gendarmes. 
Le domestique de StamboulofT a vu un gendarme faire 

un signe au moment précis où les assassins ont com
mence leur attaque. 

Le nombre des témoins est de 130. Mme Stamboulolf 
n'assistait pas 4 la séance. 
L e t r a i t é i t a l o t u n i s i e n v o l é a u S é n a t i t a l i e n 

Home, 22 décembre. — l e traité italo tunisien a élé 
approuve, au scrutin secret, au Si.-iat, par 78 voix con
tre 4. 

Le» conscr i t s à 1 é t r a n g e r 
Le ministre de la guerre, sur la demande de son 

collègue des affaires élrangères, vient de prendre une 
décision importante visant les Français ayant établi leur 
résidence 4 l'étranger avant l'âge de dix-neuf ans r é v o 
lus et appartenant aux classes antérieures 4 la classe de 
1898. 

Cenx qui sont à»és de moins de quarante, cinq ans se
ront admis 1 la dispense prévue par l'art. 50 de la loi de 
1889, sons la seule condition de s i faire inscrire, avant le 
1er juillet prochain,sur les rouliii.es tenus par les agents 
consulaires. 

Ils seront inscrits ensuite sur les tableaux de recense* 
meut de la classe de 1897, dispensés par les c o n s e i l l e 
revi-iuu et annotés e n n u i e n'ayant ultérieurement d'au
tres obligations à remplir que celles des hommes do ta 
classe 1 laquelle ils appartiennent eu raison de leur âge 
actuel. 

R é u n i o n du Consei l d e s m i n i s t r e s 
A I T O I B lit' T.ONSEII. 

Le Temps dit que la majeure partie du conseil des 
ministres a été consacrée aux d i . ers projets.de loi mili
taires, maritimes et financiers dont le gouvernement doit 
saisir le Parlement an cours de la prochaine session. 

Le ministre des affaires étrangères a mis ses collègues 
au courant de diverses négociatiens diplomatiques en 
cours, il est vraisemblable que ce lie sera pas encore 
dans le conseil des ministres de samedi prochain que 
sera arrêté le choix du gouvernement en ce qui con
cerne le titulaire du gouvernement général de l'iudo-
Chiue. 

L e s poursui te» contre Mgr D e n é o h a u 
Tulle, 22 décembre. — Le jugement sur l'affaire 

intentée à Mgr l'évéqus de Tulle a la suite de la visite 
au cimetière le jour des "orts, vient 4'ètre rendu. 

H met hors de cause M. l'arcliiprètre de la cathédrale 
et M. le supérieur du grand séminaire et condamne Mgr 
Oenéchau a cinq francs d'amende et MX dépens. 

Mgr f)-'n'''cnau se "ourvoil en cassation. 
D i a n a V a u g h a n 

Home, 22 décembre. — Aucun évoque n'a pu envoyer 
ies renseignements demandés par une circulaire de la 
commission romaine sur la conversion et sur l'existence 
de Diana Vaughan. 

Les membres de la commission considèrent comme 
inévitable une prochaine déclaration constatant que rien 
n'est prouvé. 

Le commandeur Pacclli prend la direction de la Riv'stà 
antimassonica avec le concours d'hommes distingués. 
Lui el ses collaborateurs se proposant de mener une 
lutte efficace contre la maçonnerie et contre les exploi
teurs de révélations. 

Le oonsai l s u p é r i e u r d u t r a v a i l 
Paris, 22 décembre. — L?. commission permanente du 

conseil supérieur du travail a arrêté ce malin le nouveau 
texte de l'article 2 relatif à l'iusaisissabilité et l'incessi
bilité des pensions ouvrières et indemnités eu cas d'acci 
dents. 

Cette après-midi, le conseil supérieur s'est réuni peur 
examiner les mesures à prendre contre le chômage. 
L'enquête entreprise sur cette question par l'office dn 
travail vient seulement, en effet, d'être terminée. 

Les o b s è q u e s de M. J o l l b o l s 
Paris, 22 décembre. — Les obsèques de M. Jolibois, 

ancien député, qui défendit, comme onsa . t , les ouvrières 
do Cliâtcauvillain, ont eu lieu aujourd'hui, 4 onze heures 
a l'église du Vésinet. 

SJIOU la volonté expres-e du défunt, auenne couronne 
n'avait été envoyée. Di même tes honneurs militaires, 
auxquels il avait droit en sa qnalilé d'officier de la Lé-
gi >u d'honneur, n'ont pas été rendus. 

M. Thouvcnel représentait officiellement le prince 
Victor-Napoléon. 

Dans l'assistance, on remarquait M. Mazeau, sénateur, 
président de la cour de cassation; MM. Cunéo d'Ornano, 
Maurice llinder, Gabriel Dufaure. députés; M. Georges 
Uuruy, le baron Legoux, des délégations des comités 
mpénahstes , etc. 

L'inhumation définitive aura lieu 4 Amiens. 
Le « t ruc » de Corné l ius H e r z 

L'Echo de Paris dit tenir d'une très haute personnalité 
médicale les détails suivants : 

Le truc macabre qui permit au « Itoi des simulateurs s de 
mettre en défaut, a item reprises différentes, la science pro
fessionnelle des émlneuls docteurs Urouardel et Charcot n'est 
plus aujourd'hui un secret. 

» Le doute elant né dans l'esprit de MM. Drouaidel et Char-
it, ces deux princes de la science se livrèrent à une série 

d'expériences qui ne leur ont laissé aucun doute. 
» En expérimentant sur des animaux et sur des malades 

hospitalises, ils ont maintenant acquis la certitude que Cur-
IM'IIUS li'iz l.iisaiï, le cas échéant, et avant toute visite mé
dicale, usaged'emHiqse4 haute dose. 

» l.'éinHic|ue absolue a haute dose produit, en cfTet tous les 
phénomènes de prostration, de coma, etc., qui ont été re
marquas cli.z l'éternel et recale liant moribond de Bourne-
m o u t h . >i 

A.varie a u c u i r a s s é « C h a r l e s M a r t e l > 
Rrest, 22 décembre. — Un sorlaut de la rade pour 

continuer ses eisais , le cuirassé Charles Martela dû don
ner dans lo goulet, contre un obstacle qu'on croit être • 
une épave, ce qui a causé une avarie 4 l'une de ses 
hélices. 

Le Charles-Martel passera au bassin. 
Encore a n e n f a n t m a r t y r k P a r i " 

M. Cii'uille. commissaire de police de Saint-Denis, vient 
d'arrêter une mégère, la femme Françoise Ledennf qui, 
comme Callixle Grégoire, martyrisait son enfant. Ce oer. 
nier, âgé de dix ans, couchait dans un placard infect et 
en était réduit 4 aller mendier sa nourriture 4 la porte de 
la caserne du fort de l'Kst. 

l'A le soir, quand sa mère, ivre la plupart d u temps, 
rentrait au logis, c i ls frappait le pauvre enfant avec une 
brutalité révoltante. On a relevé sur le corps du petit 
martyr de nombreuses ecchymoses . 

La femme Ledeunf a été écrouée au Dépôt ; quant à 
l'enfant, dont l'état est très grave, il a été envoyé aux 
Kufauts- Assistés. 

Le d i r e c t e u r de l a B a n q u e de l 'A lgér i e r e l e v é 
de t e s fonc t ions 

M. Nelson Chierico, directeur de la Banque de l'Algérie, 
contre qui une violente campagne était menée depuis 
un an, vient d'être relevé de ses fonctions el nommé 
percepteur à Paris. 

L e s v o l s c h e z l e s m a r c h a n d s de s o i e r i e s 
Depnis plusieurs mois des marchands de soieries du 

quartier lU'Ilon, à Pari», étaient victimes de vols com
mis en général par des femmes se disant envoyées chez 
de grands couturiers et qui se faisaient livrer ainsi des 
lots importants de marchandises. 

A la suite des plaintes déposées, une surveillance fnt 
organisée qui a amené l'arrestation de cinq personnes, 
quatre jeunes lilles et nn homme. Celui-ci qui se nomme 
Carlin sortait de prison où il avait passé cinq ans 4 la 
suite d'escroqueries; sa principale complice était sa 
maîtresse, une femme Ida De. Vriendt, âgée de vingt-cinq 
ans, qui très régulièrement prenait le train pour la Bel 
gique où elle allait rtvenJre les objets volés 4 Paris. Les 
irois autres voleuses sont de toutos jeunes lillos, âgées 
de seize à dix-sept ans. 

a u x c o s t u m e s trotteurs , sont c o m p o s é s de t res ses , 
so i t qu'i ls s i m u l e n t s i m p l e m e n t le bo léro s u r un 
cavsage col lant , so i t s u r u n e b louse v a g u e . J'ai v u 
un boléro formé de g a l o n s et s e m b l a n t s e cont inuer 
j u s q u e s u r les h a n c h e s par u n e dispos i t ion parti
cu l ière e t f inissant e n qui l les de c h a q u e coté de la 
••ol>e. Cela est très é l égant et va bien a u x f e m m e s 
m i n c e s . Il e x i s t e auss i de s b o l é r o s déco l le tés qui ont 
de s herthes formant de g r a n d e s po intes bordées de 
l égères bandes de z ibe l ines . 

Les ce in tures très hautes , drapées e n sat in souple , 
sont de p lus e n p lus e n v o g u e . 

Voic i la m a n i è r e de les confec t ionner : P r o c u r e z -
v o u s d u sat in no ir ou de n u a n c e assort ie à votre 
c o s t u m e . Coupez-en u n biais de 40 c e n t i m è t r e s do 
large s u r la l o n g u e u r e x a c t e de v o t r e tai l le ; f roncez-
!e à chaque e x t r é m i t é et fixez derr i ère u n e bale ine 
pour tenir les f ronces de 15 o u 18 c e n t i m è t r e s de 
haut . 

Attachez p o i t e s et agrafes e n m e t t a n t u n petit 
vo lant de d e u x c e n t i m è t r e s pour d i s s imuler la 
f ermeture . U n e ba le ine de la m ô m e d i m e n s i o n que 
ce l le s e t rouvant a u x e x t r é m i t é s s e placera sur le 
mi l i eu du d e v a n t et fera faire u n e l é g è r e pointe e n 
m a i n t e n a n t la c e i n t u r e , q u i sera p l u s rep l iée e t 

1 m o i n s haute s u r les h a n c h e s . Voilà tout l e m y s t è r e , 
et v o u s aurez fait v o u s - m ê m e un jo l i c o m p l é m e n t 
de toi lette qui a c c o m p a g u e r a u n e b louse , u n boléro 
ou un s imple c o r s a g e , et donnera â tous c e s c o s t u m e s 
un aspect d i s t ingué . 

* 
• s 

R e v e n o n s a u sa lon , si v o u s le vou lez , e t à c e s 
m i le r i ens qui l 'ornent et lui d o n n e n t u n cachet 
personne l . 

Voic i u n e c h a r m a n t e i n v e n t i o n p o u r fixer des 
l l eurs à u n e c h e m i n é e , à un paravant , à u n écran , à 
un p iano , e tc . Procurez v o u s u n t u b e e n v e r r e de 
I S a 39 c e n t i m è t r e s de haut) u n f lacon de* p i lu les 
peut s e r v i r à cet effet). Recouvrez - l e d e car ton dont 
une surface res tera plate . Mettez u n e e n v e l o p p e de 
v ie i l le so ie r e h a u s s é e par des g a l o n s e t cousez 
u n e ép ing le n o u r r i c e s u r la partie plate pour l e 
l ixer . L'n jol i n œ u d de ruban o u u i w corde l ière 
d'or orneront co tube . 

Vous pouvez met tra dans c e tube des r o s e s , u n e 
branche de l i las , de s a n é m o n e s , d u réséda , e tc , et 
v o u s le l ixerez d'après vo tre fanta i s i e . Voilà un 
bibelot n o u v e a u et pas banal . 

• * 
Voulez-vous reconnaî tre la v r a i e façon de préparer 

le thé ? Voici le m o m e n t de l'offrir, et j e va i s rap
peler c o m m e n t cet te bo i s son a g r é a b l e doit ê t re faite , 
afin de p o s s é d e r tout s o n a r ô m e . V o u s v o u s procurez 
de pré férence u n e thé ière e n porce la ine , q u e v o u s 
éehaudez un ins tant a v a n t de v o u s e n serv ir ; 
m e s u r e z autant de dés q u e de tas ses à s e r v i r . Versez 
d e s s u s trè3 p e u d'eau boui l lante et la issez reposer le 
t e m p s de gonf ler le thé ; met tez e n s u i t e l e res te de 
l 'eau, la issez infuser 10 m i n u t e s e t versez Sans 
crainte ; votre thé e s t à p o i n t . 

11 e s t e s sent i e l d'avoir du t h é de b o n n e qual i té . 
La difficulté de s e r v i r le thé dans. ur| salon où se 

t r o u v e b e a u c o u p de , m o n d e a e n g a g é , certaines 
m a î t r e s s e s de m a i s o n à offrir de pré tërë î i ce du 
p u n c h chaud. Cette bo i s son s e serAVdans u n e ai
g u i è r e e n ci istal m o n t é e t s u r u i i ' p l a j c a u a c c o m 
p a g n é de v e r r e s . Il s e fait de fort jo l i s Serv ices dans 
c e g e n r e , e t le l u x e s e d o n n e u n l ibre cour» dans 
c e s détai ls c h a r m a n t s . Le p la teau es t p o s é sur u n 
tabouret turc à la portée de la m a î t r e s s e de m a i s o n . 

J E A N N E D ' I S S V . 

En conséquence, la destruction de ces intéressants 
volatiles, en dehors des circonstances ou el le est per
mise par la loi sur la police rurale du 4 août 1889, ne 
peut constituer que le dommage 4 la propriété mobi
lière d'anlrui, prévu par l'art. 479 du code pénal, corn 
me l'avait jugé de prime abord le tribunal de S'alen-
ciennes. 

Quant 4 la loi sur la police rurale précitée, il n'est pas 
inutile de rappeler que par ses articles 4 et 7, el le au
torise, pendant le temps de la clôture des colombiers, 
les propriétaires et fermier* 4 tirer et 4 s'approprier les 
pigeons qui seraient trouvés sur leurs fonds, indépen
damment des dommages-intérêts et des peines de police 
encourues par les propriétaires de pigeons. 

Ko tout autre temps, si ces volatiles y causent des 
dommages, ils peuvent les tuer*, mais seulement sur le 
lien et au moment même du dégât et sans pouvoir, tou
tefois, se les approprier. 

Cet arrêt, qui llxo définitivement la situation légale 
des pigeons voyageurs, restreint dans une certaine mesure 
la protection accordée 4 ces intéressants messagers et 
leur enlève la faculté d'aller picoter impunément les ré 
coites du voisin. Il présente * ce double point de vue, 
roTime on le voit, un certain intérêt pour les nombreux 
éleveurs dn Nord, 4 l'attention desquels 11 nous parait 
utile do le signaler. 

paire ns afin d'obtenir le renvoi du directeur; mais,n'ayant 
pas leçu satisfaction, ils déclarèrent cesser le travail. 

A la reprise de l'après midi,42 tisserands et 50 femmes 
de l'établissement firent cause commune avec la déléga
tion des employés, el il fat décidé qu'une nouvel le dé
marc lie serait tentée prés des patrons. 

L'tnlrevue, qui dura une heure, n'a pas donné de ré
sultat. Les grévistes se sont ensuite retirés sans bruit. 

— • » 
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CARTES DEBISITES 

T I B A Q E S F I N A N C I E E S 

O b l i g a t i o n s 3 OiO c o m m u n a l e s 189% 
Le numéio 3jj,078 gagne 100,000 fr. — Le numéro 11,OU 

gagne 30,'ino rr. — Les deux numéros 398,8*1 et VS.68I cannent 
chacun 1 ',000 fr. — Les quatre numéros Ï7.SÏ8 — 3I8,ÏS» — 
U3.713 — 1:5,639 gagnent chacun 5,000 fr. — Le*.trente numé
ros suivants gagnent chacun 1,000 francs : 361.841 — tx.'i.UV — 
198.771 — 39!,8U — t.283 — U 4U.8W — Î6V.776 — 485,764 — 
8.63V —218,926 — :94,108 — 167,502 — 17n,78l — t5j,10l-39V.7!4 
120,107 - 491,635 — 35,877 — 334,909 — 309,174 — 471,731 — 
4SÎ.I 3 — SM.976 — 3I7.59J — 473,403 - - 14\*6l — 193.133 — 
82493 — 9),99t — 1SS.0S6. 

O b l i g a t i o n s f o n c i è r e » 1 8 9 5 
i.c numéro 333,556 gagne 100,000 fr. — Le numéro 139,734 

gagne 33,000 fr. — Le numéro 320,952 gagne in.000 rr. — Les 
numéros 253,485. 380,600 et .1,150 gagnent 3.000 fr. — Les 50 
numéros suivants gagnent 1,000 fr. : £03,935— 389.088 — 198,312 
— 116,607 — (4.6S0 — 3.7.414 — 170,431 — 134,884 — Î79.350 — 
437.051 — 18J.Î1J — 299,132 — 161,597 — 76,118 — 103.783 — 
337,733—13,344— 80,783—476,094 — 2*4,781—133.610 — 4OS.003 
-- 36.671 — 385.575 — 133.131 — 373.521 — 497.540 — 192,413 — 
306,388 — 199,917 — 81.637 — 81,637 — 370,714 — I5i.8i7 — 
:'8l,!51 — tii.012 — 330.641 —440.556— 4l3.i97 — 146.63S— 
145.513—444,644— 104.60'» — 171.«24 — 105.7-7 — 314.725 -
387,0*1 — 13,913 — 251,310—246,137 — 4.-3,671. 

nulletsia Ylëteor»los°l4|ue 

L a n e i g e 4 P a r i s 
La première neige est tombée mardi malin 4 Paris. La 

couche est d'environ 0"03. Le centre de la France est éga
lement couvert de neige. 

Le s u i c i d e d a n s l e s u n i v e r s i t é s a l l e m a n d e s 
Deux étudiants de l'Université, de Tubingen se sont 

suicidés en se tirant une balle dans la lête. Ce double 
saicide, survenu le même jour, provoque la plus vive 
impression. On ignore les motifs qui ont poussé ces dé
sespérés 4 accomplir leur acte. 

t e c o n g r è s d e s é t u d i a n t s s o c i a l i s t e 
Uruxelles, 22 décembre. — Le congrès international 

des étudiants socialistes n'aura pas l ieu. Devant les dif
ficultés qu'ils rencontraient, les organisateurs ont décidé 
de le remettre 4 une date ultérieure. Des groupes anglais 
et d'autres allemands avaient protesté contre la date de 
Noél qui avaient été primitivement choisis . Des profes
seurs cilé> comme devant venir 4 cette occasion à 
B m x e U e s avaient prolesté de leur côté; c'est ainsi que 
41. A. Labiola, de l'Université de Home, a fait savoir 
qu'il n'assisterait 4 aucnn congrès de ce genre. 

Le p e r c a m e a t d u S l m p l o n 
Le Sénat italien a approuvé - la Convention avec la 

Suisse sur le projet de percement du Simplon. 
D n é v é q n e tué p a r d e s P e r s a n s 

Conslanlinople, 22 décembre. — On affirme de source 
officielle turque que, contrairement aux insinuations 
contenues dans les dépêches reçues de Téhéran par une 
agence londonienne au snjet de l'assassinat de 41er Ga
briel, cvéqae nestorien dl 'rmaica, ce prélat a été tnépar 
des Persans. 

L e s a n a r o M s t e s d e B a r c e l o n e 
llarcelone, 2* d é c e m b r e . - Quatre des hnit anarchistes 

condamnés à mort verront leur peine commuée 
L avocat Corominasest condamné à huit ans de prison 

la femme Térésa Claramunt sera acquittée. 
Les autres accusés sont condamnés 4 des peines variant 

entre huit et dix-neuf ans de prison. 

TnCnilOHRTRS 
lion baix, 

3' au-dessus 

.ÎIOMKTRE 
Mardi ti décembre 1896 
77-i • / » Beau temps. 

2' au-dessus 
M e r c r e d i 22 décembre 1896 

7T6 • / • Beau temps. Minuit 
1 heure matin 
2 heures » !• » 7'6 » / • 

P a n s . — Mardi 32 décembre 1SH. — fltulklia «a __ 
Ctntral météorologique). — Le centre de la dépression, qui él 
hier matin an sud-ouest de l'Irlande, s'est avancé jusqu'à 
l'entrée de la Manche (Scilly. 738 mm.), amenant une baisse 
de 5 mm. sur nos eûtes de l'Océan, lie fortes pressions cou
vrent toujours la Scandinavie, mais tendent à se retirer sur la 
llussie illelsiugfOrs,784 mm.). Lèvent fraîchit d'entre sud-est 
et sud avec mer très houleuse vers la Bretagne, tandis qu'il 
faiblit sur les entes de Provence, nés neiges et des pluies sont 
tombées sur le nord-ouest de l'Europe. En France, on a re
cueilli 24 mm. d'eau •'< Saint-Siatliieu, Il à Loiienl, et d e l à 
neige est signalée à Nantes et à Paris. 

La température descend sur les Iles-Britanniques : elle a 
monte sur nos régions du Nord et de l'Ouest. Ce matin, le ther
momètre marquait — 20- a llernosand, — 4* à Nancy, 2' à Pa
ris, -I- 8- à Alger, 13- à Lésina. On notait — 1" an mont Ven
ions. — 3' au piiy de Dôme. — En France, le temps e>t à 
la pluie vers le littoral de l'Océan et à la neige ailleurs. A 
Paris, ce matin, depuis cinq heures, petite neige. — Moyenne 
d'hier, 11 décembre, 0-8, inférieure de 3-1 a la normale. — De
puis hier midi, teriperature maxima, 1-7; minimum de ce 
matin, — 41 . Baiomitre S sept heures lu matin, 766 mm. 2. 
A la Tour EilTel, maximum 17 ; minimum: 3 9. Monte Cailo: 
matiii,-|- 13; midi, -1-15-. Beau. 

La L'brairio dn Journal de noubaix offre 4 ses lecteurs 
4 l'occasion de la nouvel le année : 

100 cartes ivoire (typographie) t,1â 
100 caries ivoire (gravure lithographique) 9 . S 5 
100 cartes ivoire deuil (typographie) Î . 5 0 
100 cartes ivoire deuil fgravure-lithograpb que) 3 , S O 
Elle fournil également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées (lypog ) et 100 enveloppes pour 1 , 7 5 
100 caries ivoire et 100 enveloppes (grav.-iit.) 3 , 7 5 
Même boite deuil, imprimées ( typographie) . . . 3 . 5 0 

» » » (gravure-lithographique).. 4 , 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
Papier blane 80 fouilles 80 enveloppes 0 , 8 0 

1 » 25 • îii » 0 . 4 5 
• couleur 23 » 23 » 0 , 5 0 
> 10 » 50 0 , 9 0 

ÙHANO CHOIX I>K 

Calendriers, Ephèmérides ei Alsanachs pour sociétés 
Double Liège, Triple Liège, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 
CHRONIQUE LÛCftLt 

R O U B A I X 
L a fête f é d é r a l e d e g y m n a s t i q u e 4 R e a b s l x . — 

M. Gazalet, président du i'iiuion des sociétés de gymnas
tique de France, accompagné de MM. Sansbœaf et De 
noist, a été reçu lundi par le président de la Republique 
et par le ministre de l'iutérienr qu'il a entretenus de la 
prochaine fête fédérale française de gymnast ique. 

On sait qne cette fête sera donnée a Roubaix. Les in
vitations oflicielles au chef de l'Etat et aux personnages 
officiels seront faites prochainement. 

I ne o d i e u s e a g r e s s i o n n o c t u r n e c o n t r e u n e 
T c m m e . — A r r e s t a t i o n d u c o u p a b l e . — D e s c e n t e 
d u p a r q u e t . - Une femme de 29 ans, Maria Boulan
ger, peigueuse, demeurant rue de Lannoy, au l'ont-
Itonije, près de l'ancienne ferme Deapretz, revenait seule, 
dimiuiche. vers 11 heures, après avoir passé la soirée eu 
Mutin, chez des parents. 

A la hauteur du pont Salembier, el le remarqua qu'elle 
était suivie par nn homme. Prise de peur, el le pressa le 
le p is ; mais l'individu en Ht autant et ils tournèrent 
ensemble le boulevard de Strasbourg, 

Maria Boulanger avait 4 peine fait nne centaine de 
mètres que l'homme qui la suivait toujours voulut l'ar
rêter mais, par nn brusque écart, elle se dégagea et se 
mit 4 courir. 

L'individu la rejoignit près de l'église dn Sacré-Cœur 
en tournant la m e Parmentier; il la terrassa, e l , lut met
tant la main dans la bouche pour l'empêcher de crier, 
se l i v r a i d'odieuses violences. 

La jeune femme mordit la main de ton agresseur, tout 
en poussaut des appels désespérés. 

Sus cris furent heureusement entendus par plusieurs 
personnes se trouvant 4 l'estaminet Sarnatn, 4 l'angle dn 
boulevard el de la rue Parn.entier ; tous se portèrent au 
secours de la malheurense. 

Dès qn'il aperçut dn monde, l'individu prit la faite, 
poursuivi par les consommateurs du café Samain; mais 
il rencontra sur sa route M. Barthélémy Delconrt, entre
preneur rue Pallart, qui lui barra le passage e l l'arrêta 
aidé des poursuivants. L'agressecr fut ensuite conduit 
a c dépôt central. 

Pendant ce temps, on s'empressait de donner les pre
miers soins 4 la victime, qui avait reçu des blessures à 
la bouche el sur tout le corps ; nne dent était brisée. 

Lundi, M. Chape, commissaire de police chargé de 
l'enquête, a interrogé l'inculpé, qui déclara se nommer 
Julien Van Roose, tisserand, demenrant rue Dombasle, 
cenr Delconrt et ne se rappeler aucunement ce qui Ini 
était reproché, prétextant qu'il étailalors sous l'influence 
de ta boisson. 

N'ayant pu en obtenir d'antres éclaircissements, le 
commissaire a écroué de nouveau Van Roose. 

M. le docteur Largillière, médecin-légiste, qui a visité 
la blessée 4 l'IIôtel-Uieu, a déclaré qu'un repos de vingt 
jours, sanf complication, lui était nécessaire, pour s i 
complète guérison. 

Le parquet, représenté par U. Delalé, jnge d'inslruc-
l ion, accompagné de M. Doré, greffier, est descendu mardi 
après-midi, vers 4 heures 112, 4 l' i lôtel-Dieu, où M. Chape, 
commissaire de police, l'attendait. 

l e coupable, qui avait é:é amené sous bonne escorte, 
fut interrogé par le magistrat et confronté avec sa vic
time, qui l'a parfaitement reconnu. 

Anx questions du jnge d'instruction. Van Roose répon
dit, en haussant les épaules, qu'il ne 9e rappelait de rien 
du tout, étant ivre dimanche soir. 

A s ix heures, l'instruction était terminée et le parquet 
reprenait le train de L'Ile. 

L'inculpé a été reconduit au dépôt, d'où il sera extrait 
mercredi pour être dirigé snr Lille. 

W a s q n s a a l . — Audition de (a inYsie dî rVoeî. — tt# 
société chorale les Amis-Hiunis, donnera une audition 
de la messe do Saint-Esprit, de Mszingoe, avec accom
pagnement d'orchestre, vendredi prochain, jour de NoH, 
pendant la grand'messe de dix teures et demie. 

— tontocolioii. — Messieurs les membres de la société cho
rale les Amis-Réunis, de Wasquehal sont instamment priés 
d'assister i la répétition générale qui aura heu ce soir 4 neuf 
heures moins un quart. — Présence indispensable. 

f i e r s . — Ritu'tats d'ad/udieations. — VoirM les résul
tats de l'adjudication qm a eu l ies lundi 4 S henres du 
soir. Fournitures aux pauvres pendant les années 1897, 
1898, 1899. 

1- Les effets d'habillement dont la foornituie s'etêra annuel
lement a 1200 francs ont été adjsfés a M. Playonst-Detcntaine, 
'"tgoeiant a Lille, arec un rabais de 2 OjO. 

2- Charbon, fourniture annuelle cOO fr., adjugé a M. Désiré 
ttelbarre, marchand de charbon â Fiers, 17 fr., 50 OjO de rabais 
ies 1.0 0 tilogs. 

S- Les cercueils, fourniture annuelle 200 fr., adjuges a Si. 
Willoqueaux ou Chantraiue, entrepreneur S Fiers, a raison de 
•,13 l'un. 

4- Les soumissionnaires pour le pain ayant fait le même ra
bais, l'adjudication a été remise au lundi 28 décembre. 

L a n n o y . — Résultat d'adjudication. - Il a été pro
cédé, lundi soir, en l'une des salles de la mairie de Lan
noy, et sons la présidence de M. Iletremieux, maire, as
sisté de MM. JolT, adjoint, et Deisart, membres de la 
commission du Bureau de bienfaisance et des hospices, 
i l'adjudication des fournitures nécessaires aux services 
de ces établissements pour l'année 1897 : 

Bute 111 de bienfaisance. — Charbon : 30.000 kil. MM. Cime
tière et Desoret 1,63 le quintal; Plnquet, 1445 ; Laies et Paul, 
1,64, adjudicataire. 

Honpiw».—Farine : ll'O fr. M. Derenx-Crouxet, adjudicataire 
au prix indiqué dans le cahier des charges. 

Viande de bo'uf : 310 kg. MM. Plat, 1,(6 ; Deledicque, 1,46 ; 
Spingler. I 38, adjudicataire. 

Viande à rôtir : MM. Soiugler, 2,33 ; Plat, 2,28 ; Deledicque, 
2,10, adjudicataire. 

Epiceries : 400 fr., Mme veuve Seveiin-Herbaux, 6 fr. 11 0|0 
de rabais, adjudicataire. 

Bière : 25 lier!., M. Panl Despret, 16 fr. l'hectolitre, adjudi
cataire. 

Charbon : £0.000 kil., MM. Uelespaul, 1/85 le quinUI, Cime
tière-Norbert, 1,65, adjudicataire. 

— L'imcript on dtt conscrits. — Le même jour, dans 
l'après-midi, a eu lieu l'inscription des conscrits; 19 
jennes gens se sont fait inscrire. 

L a m e s s e d s p r é m l o e s de M. l 'abbé Emi l e Cou.tb.ler 
à S a i n t M a r t i n . - - Mardi, 4 dix heures du matin, ont 
eu lieu, en l'église Saint-Martin, le» prémices solennelles 
d'un en'aut de Roubaix, M. l'abbé Emile Couthier, nou
vellement ordonné. 

La famille dn nouveau prêtre occupait des places ré
servées 4 l'entrée du chœur et une nombreuse assistance 
était reunie dans la grande nef. 

L'ofiiciant, accompagné de M. le chanoine Berteaux, 
remplissant les fonctions de prêtre assistant, de MM. les 
abbés Marguerite et Tillies, faisant fonctions de diacre 
et sous-diacre; de MM. les curés du Saint-Rédempteur et 
du Saint Sépulcre, de M. le cuauoine Cbabé, supérieur 
du collège Notre-Dame des-Victoires, du clergé de la pa
roisse, s'est rendu processionnellement 4 l'autel, précédé 
du suisse et en traversant les nefs latérales de l'église. 

Puis la messe a commencé aussitôt. 
Pendant la cérémonie, la mattriso de Saint Martin,sons 

l'habile direction de M. Brocquel, a exéenté avec une 
grande perfection les divers chants rel igieux. Après 
f é l i n s bei, M. Achille Couthier, parent du nouveau 
prêtre, a interprété avec nn remarquable talent l'A DP 
Maria, de Gounod. 

Les grandes orgues étaient tenues par M. Henri Duha
mel, qui a joué plusieurs morceaux. 

Après l'évangile, M. l'abbé Se.gard est monté en chaire 
et a prononcé une balle allocution qui a vivement touché 
la foule des Udèles. 

Après une parole élogieuse 4 l'adresse dn vénérable 
doven de Saint-Martin, le prédicatear trace brièvement 
le portrait Ju véritable prêtre. -

Celui-ci, dit-il, pour èlre vrainent le digne représen
tant de la Sainte Kglise,doit aimer la venté, 1» justice el 

la vertu. Son but principal, c'est d s faire connaître. 4 
tous ceux qui pourraient les ignorer, les vrais principes 
de la religion. Le prêtre doit encore s'efforcer de faire 
pénétrer, dans le cirur des fidèles, cet esprit de justice 
qui rendra plus facile la pratique de tontes les vertus 
chrél ienues. 

Pour remplir cette haute mission, denx choses sont 
avant tout nécessaires : l'amcur de D.en et l'amour des 
Ainos. 

En terminant, M. l'abbé Segard adresse ses vœux 
sincères 4 son jeune ami, qui est aussi son parent et il 
lui demande d'être toujours un prêtre selon le coeur de 
Dieu. 

Les assistants, visiblement émus, ont écouté ces belles 
paroles avec une religieuse attention. 

Cette magnifique cérémonie s'est terminée vers midi, 
et quand M. l'abbé Couthier a passé une seconde fois 4 
travers les rangs serrés des parents et des amis, tous 
les cœurs étaient émus . 

Les udèles ont quitté l'église emportant cette salutaire 
et consolante impression que tiennent toujours les céré
monies de ce genre. 

Les c o u r s de l a F a e n U é c a t h o l i q u e — Dans sa 3e 
conférence, 4 la Maison des CEnvres, Grande-Mue, M. 
l'abbé Paumer a étndié le religions diverses dont ies 
Indes ont été le berceau et qui dominent encore présen
tement snr environ cinq millions d'adeptes, aux Judes, 4 
Ceylan, dans tonte la péninsule indo-chinoise.en Chine, 
an Tlnbet, en Corée, au Japon. 

Il s'est attaché surtout 4 démont ter, textes en mains, 
que les dogmes chrétiens ne .«ont pas.comme l'assuraient, 
entre autres, Bunsen et Bnrnonf, des emprunts aux 
triades ou Irinités hindous, aux incarnations de Visbnou, 
4 la légende de Krishna; mais qu'au contraire ces reli
gions, spécialement le bouddhisme, ont, plus d'une fois, 
copié le christianisme, propagé par les Nestoriens jus
qu'en Chine même, dès le septième ou huitième siècle. 

A PROPOS DE PIGEONS VOYAGEURS 
Nous avons signalé, dans notre numéro du 10 décem

bre, l'arrêt rendu lo 8, par la cour de cassation, relative 
ment 4 la destruction des pigeons-voyageurs. 

Nous croyons utile de revenir snr cette question, qui 
présente pour les nombreux électeurs du département un 
intérêt incontestable. 

Le pigeon voyageur est-il un animal domestique ou nn 
gibier, c'est-à-dire un animal sauvage dont la propriété 
n'a; partienl à personne,une fois qu'il est sorti dn colom
bier ? 

Telle est la grave question que la cour de cassation, 
toutes chambres réunies, avait 4 résoudre en audience 
solennelle, à la sa i le de péripéties judiciaires sans 
n imbre. 

Un sieur Legrand, lô i l juillet 189o,en temps non pres
crit ponr la fermeture des eolombiers, avait abattu d'un 
coup de feu, sur son toit, nn pigeon voyageur apparte
nant .'> un éleveur, son voisin. 

Le tribunal de Valencienneset laconr de Douai l'avaient 
condamné 4 15 fr. d'amende ponr dommage 4 la pro
priété mobilière d'autrui, en vertu de l'art. 479 dn code 
pénal. Sur le pourvoi du ministère public, la conr de 
cassation a estimé qne le fait constituait nn délit de 
chasse, et renvoya l'affaire devant la cour d'Amiens, qui 
s'est rangée 4 l'opinion de la cour de Douai. 

Sur le pourvoi du procureur général d'Amiens, l'af
faire revenait donc le 8 décembre devant la Conr de 
cassation toutes chambres réunies, pour trancher la 
question. 

L'amende prononcée par la Conr d'Amiens était de 16 
francs; l'amendo encourue, si le fait incriminé était cou-
sidéré comme délit de chasse, était au minimum de 14 
francs. C'est pour cet intérêt minime nue s'est déroulée 
cette odyssée qui a duré près de dix-huit mois ! 

La Cour de cassation, dont l'arrêt, dans les conditions 
où il est intervenu, fixe la jurisprudence, a décidé que 
les diverses lois sur la chasse n'ont pas eu d'autre but 
que de réglementer la poursuite et la capture des ani
maux qui, vi vanta l'état sauvage et sans maître, devient 
la propriété de celui qui les prend. Les mesures de pro
tection prises dans l'intérêt de la conservation des petits 
oiseaux insectivores ne sauraient donc concerner les 
pigeons voyagenrs, attachés 4 nn colombier dont il for
ment une dépendance, an point de vue de la propriété. 

C'est 4 tort, par suite, d'après la conr, que M. le pré
fet du Nord, dans nn arrêté du 6 août 1894, a cru pou
voir se baser, pour interdire d'une façon absome la U n e sjrévrs r a e D a r b o . — une dizaine d employés de 
destruction des pigeons voyagenrs, snr les dispositions 'a maison Drry et Simpson, fabricants de tissus rue Dar 
de fa loi de 1844 relatives 4 la protection des oiseaux 

S y n d i c a t m i x t e de 1 I n d u s t r i e R o n b a l e l e n n e . — Le 
Uureati syndical, désirant venir en aide a u x ouvriers 
syndiques avant eu 4 souffrir du cbômago, a, dans sa 
réunion dn 21 courant, décidé pour cel hiver une secon
de allocation d'objets de couchage, charbon et pain qui 
sera faite dans les mêmes conditions qne la précédente, 
mais en basant la moyenne de gain sur les trois der
niers mois de l'année. _ _ _ _ ^ ^ 

Lee a d j u d i c a t i o n s p e a r 1 a c h è v e m e n t dn p a v a g e 
de l a r a s de Tuni s s t p o n r l a f o a r a l t a r e de bot-
t i n s s a a p e r s o n n e l d e s s e r v i c e s m u n i c i p a u x — Mardi 
malin, 4 onze heures, il a élé procédé, dans une des 
salles de l'Hôtel de Ville.à deux adjudications devant M. 
A. Desobry, adjoint, qni présidait le bureau, assisté de 
son collègue, M. J. Coutelier, el M. Gbiot, conseiller m u 
nicipal. 

Pour l'adjudication an rabais et snr soumission ca
chetée de la fourniture des bottines destinées au person
nel des divers services municipaux pendant les années 
1897, 1898 et 1899, la dépense annuelle était évaluée 4 
5,200 francs, et le cautionnement 4 verser fixé 4 200 fr. 
M. Alphonse Verfaillie, de Roubaix, a elé déclaré adjudi
cataire avec nn rabais de 20,25 0|0. 

L'adjudication, au rabais, sans fraction de franc, snr 
soumissions cachetées des travaux d'achèvement du 
pavage de la chaussée de la rue de Tunis, conformément 
au projet adopté par le Conseil municipal, dans sa séan
ce du 17 juillet i89'i, et approuvé par M. le Préfet dn 
Nord le 13 novembre courant, dont le devis s'élève 4 la 
somme de 2600 fr. y compris celle de 137 fr. 50 ponr les 
dépensés imprévues avec un cautionnement 4 verser de 
85 francs, a élé donnée 4 M. Tiberghien avec .un rabais 
de I 0,0. 

L a « F r a t e r n e l l e c o l o n i a l e ». — La société « L» Fra
ternelle coloniale» se réunira vendredi prochain, 25 
décembre, 4 6 heures 1|2 du soir, au « Café d'Alsace », 
77, Crande-Rne, pour nommer la commission définitive 
de la société des « Médaillés de l'armée coloniale », 
autorisée par a n arrêté préfectoral en date dn 16 décem
bre dernier. 

u n n o u v e a u m é d a i l l e . — Un de nos concitoyens, M 
Louis Buisiue, aocien sousof/ lcier d'infantene,demearanl 
rne Delaltre, vient de recevoir de M. le Ministre de la 
guerre la médaille coloniale ponr avoir participée une 
campagne d'Algérie. 

fces f u n é r a i l l e s de U. Anatole Nivesee, contremaître 
d'apprêt chez MM. Desrenmaux, rue dn Tilleul, ont en 
l ieu, mardi après-midi, en l'église Ste-Elisabeth, an mi
lieu d'une nombreuse assistance. Au cimetière, M. Plan 
quart, secrétaire d'nne Société d'amis, qui a son siège 
rae du Tilleul, et dont le défont faisait partie, a fait 
l'éloge de ce dernier, dont il a vanté l'heureux caractère 
et les grandes qualités de coenr. 

E e m e i U e s r b e u r r e est le B E U R R E D ' O O S T C A M P 
m e du Bois, 13, é Roubaix, et dans, les dépôts succur
sales ( Kofr la liste des de'pdfj à la quatrième page.) 

C o m m u n i c a t i o n s : 
SYNDICAT DES OcvaiERS CORDONNIERS. — Aujourd'hui, mer

credi -3 décembre, à huit heures et deatle du soir, réunion du 
Syndicat des Ouvriers Cordonniers, chez M. Léon lielbecque, 
rue des Sept Fonts. 

Ktrennes . — Jolies jumelles 4 9 fr. et 12 (r. Librairie 
du Journal de Roubaix. 14663 

U s e a r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e . — Lundi vers midi, 
l'agent de police l ie l l in, de passage dans la Grande-Rue, 
remarqua a u homme ivre, qui causait du scandale rue 
du Bassin. 

Il l'invita 4 rentrer chez lni , mais l'ivrogne prit 1res 
mal les conseils de l'agent auquel il adressa les épitnèles 
les plus grossières. 

L'agent mil la main au collet de l'individu pour le 
co iduire au dépôt ; mais, en l'arrêtant, il fut blessé 4 
la main d'un coup de couteau dont s'était armé son 
adversaire. 

Malgré la vive résistance qu'il opposa 4 l'agent Hellin, 
l'agressenr fut conduit au dépôt ; il était dans nn let 
é l i t d'ébriété qu'il fut impossible d'avoir aucun renseï 
gnement sur son état c iv i l . 

Mardi matin, il fnt interrogé par M. Squivée, commis
saire de police, auquel il déclara se nommer J -B. Desru-
meanx, âgé de 00 ans, teinturier, demeurant boulevard 
Beaurepaire, tt ne se rappeler de rien de ce qui s'était 
passé la vei l le . 

La blessure de l'agent est heureusement sans gravité. 

One double a r r e s t a t i o n de Jennes v o l e u r s . — Une 
cabaretière de la rue Saint-Antoine informait, Inndi soir, 
l'agent de police Lorthiois qu'elle avait enfermé chez elle 
nn petit garçon surpris, peu de temps auparavant, en 
flagrant délit de vol dans son comptoir. 

L'enfant, Martial Dnpriez, âgé de 11 ans, dont les pa
rents habitent rne Marengo, déclara qu'il avait volé, de 
complicité avec un garçou de i o n âge, des porte-monnaie 
chez M. Wilfart, marchand, rne do Collège. Son complice 
était le jeune Denis Leroy, demeurant rue Meyerbeer. 

L'agent Lorlbiois, après avoir mis an dépôt Martial 
Dnpriez, se rendit 4 l'adresse indiquée oh il trouva le 
petit Leroy qui nia les faits dont il était accusé. 

Malgré ses dénégations, il fut fouillé et trouvé en pos 
session de seize porte-monnaies cachés sous sa chemise , 
4 .hauteur de la ceinture, ce qui motiva son arresta
tion. 

J a m a i a u n p r o d u i t a l i m e n t a i r e ne pourra don
ner plus de sécurité an point de vue hygiénique qne le 
délicieux beurre d'Oostcamp. 14137 

Un vo l a n d a c l e n x — Dans la nuit de lundi 4 
mardi, des malfaiteurs se sont introduits dans le jardin 
de MM. Cirrissimo, fabricants, quai de Wattrelos, et ont 
enlevé nne courroie, d'une valenr d'une centaine de 
francs, placée sur nne poulie 4 l'extérienr de l'établis
sement. Plainte a élé portée 4 M. Spaivée, commissaire 
de police du 3 J arrondissement. 

C b a r o a t e r l e J o s e p h . — Une très intéressante exposi
tion de charcuterie One a lieu, en ce moment, dans le 
joli magasin de la charcuterie Joseph, rne Pierre Motte, 
4 l'occasion des fêtes de Noël. Les produits variés expo
sés 4 la vitrine sont, on le voit, des plus soignés, et 
sont, on le sait, vraiment succulents. Tout le monde 
s'adressera donc 4 cette maison de premier ordre, qui se 
recommande aussi par un assortiment des plus complets 
de volailles de la Bresse. 

C R O I X . — L e s e x e r c i c e s d e l a m i s s i o n à 
l ' é g l i s e S a i n t - M a r l i n . — Mardi soir, l'église Saint-
Marlin était 4 peine assez vaste ponr contenir l'aftinence 
extraordinaire qui était venue assister 4 une imposante 
cérémonie bien propre 4 émouvoir les cœurs franc Us el 
chrétiens. 

Les zélés missionnaires, qni depnis trois semaines se 
dévouent 4 faire le bien dans celte paroisse, avaient eu 
la louable pensée d'associer dans ies manifestations reli
gieuses auxquelles la mission donne lien, le souvenir 
des cbers absents que le service militaire relient loin de 
leur famil le . Ils avaient organisé une magnifique céré
monie 4 laquelle le noble culte de la patrie se trouvait 
réuni an cnlte sacré de la religion. 

L'enceinte de l'église était splendidement décorée de 
nombreux tiophées de drapeaux. Au centre du chœur, 
s'ilevait nn immense portique couronné d'une profusion 
d'étendards français et dont le fronton portait en lettres 
d'or, l'inscription « Dien et Patrie ». Dans le fond, sons 
l'ouverture de ce portique, apparaissait le maître aulel 
brillamment i l luminé. Au milieu de cette belle décora-
lion et sur l'assistance pénétrée d'une patriotique émo
tion, on sentait, vraiment, comme l'a fait remarquer un 
des missionnaires, planer l'àmo de la Francs chrétienne. 

La musique municipale, qui prêtait son concours 4 
cel le émouvante cérémonie, a d'abord exécuté nn mor
ceau dont el le a bien fait ressortir l'ampleur et le ca
ractère grandiose. 

Un des missionnaires a ensuite expliqué le sens de la 
cérémonie et annoncé lajsuile des exercices de la mission 

c o l l e de p r e m i è r e q u a l i t é en tubes 4 0,60, en grands 
flacons 4 1,'Jô convient 4 1a maîtresse de maison pour 
raccommoder la faïence, anx bicyclettes pour ies pneus 
etc. , e lc . Exiger la marque American Star en vente 4 la 
librairie du Journal de Roubaix. 11769 

Œ U F S F R A . I S , 1 3 , R a e d u I l o t e . 

! : v H i i r n ^ > ! 
Prenez le sirop pectoral DKLABAERK. il guérit rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , g r i p p e . 
i n Q u e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
centre les a c c è s d ' a s i h i u e . — Le flacon : i fr. 40, rue 
d'inkermann, 51, Roabaix. 13178—«KM 

LETTRES MORTUilRES ET D'OBITS 
d e p u i s 3 C r â n e s l e c e n t . 

MeaiUKRic ALFRED R CHOUX. — A V I S Q f l a T l f i r d a n s I e 
Journal deilouh-nx (Grande édition 1 et dans le Psftf 
journal de Roubaix. 

L i q u i d a t i o n s j u d i c i a i r e s e t f a i l l i t e s d e s c a n 
t o n s d e R o u b a i x . T o u r c o i n g e t 1 a n n o \ — En 
dehors des liquidations judiciaires et des faillites publiées 
dans nos annonces,nous relevons ies suivantes dans d'au
tres journaux, et nons la donnons 4 titre de renseigne
ment pouvant être utile au public : 

Ouverture de liquidation judiciaire: M.Désire Dhérinnes, 
marchand d'étoffes, rue de la Conférence, 70, Roubaix. 

Déclaration de faillite: Madame Vve Kmpis Holbecq, 
commerçante, actuellement rne de Lorraine, 4 Roubaix. 

I .4. PUBLICITÉ 
Vous êtes fabricant on commerçant ? Vous êtes cour 

lier on représentant de maisons sérieuses? Vous fabriquez 
ou vous vendez de bons et beaux articles 4 des prix 
avantageux f 

Comment voulez-vous qne le public le sache si vous ne 
le lni dites pas? El quel moyen plus sûr de le lui dire, 
que de le répéter fréquemment dans an journal 11 par 
tons f 

mwm « A L E D'AMEDBLEHEilTS t OBJETS D'ii.T 
•A4W1CATION SUPÉBIBURE 

M O R E L - G O Y E Z . t a p i s s i e r u é c o r a t e u r , 
LILLE. 19 et « 7 . Ru* Royal*, 19 t* H, ULLÂ 

\-70XJ3Fi.C3C3IPtarC3r 
R é s a l o n d a Conseil m u n i c i p a l . — L'assemblée com

munale s'est réunie mardi so ir . Nons rendons compte 
plus loin de cette séance. 

L a s fourn i tures a a B u r e a u d a b i e n f a i s a n c e — 
R é s u l t a t s d ad jud ica t ion» . — Mardi après-midi a eu 
lien au Bureau de bienfaisance, l'adjudication de denrées 
nécessaires au service de cet établissement, pendant 
l'année 1897. La séance était présidée par M. Cyrille 
Vermerscb, assisté de MM. Lemaire, Philippe, Desseaex, 
administrateurs, et eu présence de MM. B ni té, receveur 
munici pa! et Dsscbamps, secrétaire. "\ 

1er lot : Alcool à 93 degrés. Evaluation de la dépense 7J0 fr. 
MM. Didiv. sabais IOUJO, Louis Grau, adjudicataire, au rabais 
deM.50 0K>. 

2e lof : Cercueils. Evaluation 850 fr. MM. Vanderplancken, au 
prix du devis; Louîa Lenoir, adjudicataire, 12 61O. 

3* lot : Charbon de Marie, 1,600 fr. Mme Vve Parmentier, 
seule soumissionnaire au rabais de H 0|C. 

4e lut : Charbons de Lens criblé 350 fr. M. Lefraocots. rasais 
g0|0. Mme Vve Edouard Parmentier 11,50 0(0, adjsdicataire 

st lot. — Denrées ponr chevaux. 115J fr.; MM. Catteau Des
tombes 12,25 0|'J : Dntilleol fils. 16,50 0|0, adjudicataire 

ee lot.— Drogueries, médicinales, médicaments. SOOO fr.: 
MM. Charles Riauchel de Pans, «1.17 0(0 ; G. Chenal de Pans, 
9.73 : L. Dupont de Lille. 11,10 0(0 ; G. Caatcle de Paris, adju
dicataire au rabais 24,60 Or'. 

Te loi. — Sucre bianc, en pains, 1700 fr. : MM. Planckaert-
Destombes, 1,71 0|0 ; Carlos Hennebo, adjudicataire au rabais 
de 8 0|0. 

Tiras;» d o b l i g a t i o n s . — Il a été procédé, sous la 

firéaidence de M. Dtevsl, adjoint, assisté de MM. Ducou-
otnbierei Leplat, conseillers mnnicipanx, et en présence 

de M. Bulle, receveur municipal, au 25s tirage de l 'em
prunt de 2,2o0,000 (.autorisé par la loi da 27 février 1878, 
ponr l'installation de l'usine municipale 4 gaz. 

Les quatre-vingt-douze numéros ci-après ont été ex 
traits de la roue et sont remboursables 4 partir du IC 
janvier 1897 4 498 fr. 94 
Ht l îo 11' I7S *W 316 3it »>7 t " 517 H l 
5V, Il 6>l 661 736 757 W M s « . i . 

1089 1160 1188 1338 1487 ISJI 1653 1*68 173S 1783 1818 
1855 1879 1917 >0t7 2177 1187 1111 ISU 233S 2318 2.17 
«19 2177 2187 2637 2*10 2919 19*8 3017 3019 3017 3)79 
3089 3117 3171 3'!»3 311» 3267 33 2 3334 341V 3481 35*6 
3583 Ï688 3717 3731 3753 3761 3siS 3863 392» 3936 3*77 
3999 4113 4154 4213 425» 4307 4380 4428 4435 4472 4 M 
15'.'3 4*01 4621 47s2 

Liste des numéros sortis aux tirages antérieurs el dont les 
cérémonie et annonce lajsuiie aes exercices oe la mission, .biurations " o n t P*5 é l e remboursées • 
parmi lesquels nons devons signaler nne conférence i 331 533 «06i 1677 27» 3331 *m 346t 3504 350 

la maison Drry et Simpson, fabricants de tissus rue Dar
bo, firent mardi vers midi une démarche pris de leurs 

pour les hommes seuls qui aura lieu ce soir, mercredi, 
4 hnit heures un quart. 

Cel exposé a élé suivi dn chant de l'« Hymne au dra
peau, » exéenté par la maîtrise 4 laquelle s'est unie 
l'assistance. 

Après ce chant d'nn effet imposant, a n second mis
sionnaire a prononcé une vibrante allocution dans la
quelle il a montré les denx armées qui sont anx prises 
sur celte terre : l'armée du démon et l'armée de Jésus-
Christ. Kn termes expressifs, il a fait le portrait des chefs 
ds ces deux armées, dépeint les caractères de leurs par
tisans, montré leur manière de combi l tre et les armes 
qn'it emploient et examiné les promesses faites par l'un 
et l'autre chef 4 ceux qui les suivent. 

Dans une chaleureuse péroraison, l'orateur a déduit de 
la comparaison qu'il vecait d'établir la nécessité de 
prendre place dans l'armée lu Christ, de défendre bra
vement son étendard, la croix, et d'observer sa consigne 
contenue dans ses commandements . 

Après le sermon, la musique municipale fait entendre 
o n nouveau morceau, et lo prédicateur éuumère les 
noms des enfants de Croix actuellement soldats, pour 
lesquels il demande aux assistants de s'anir 4 lai dans 
une prière au Dieu des Armées. 

La maîtrise entonne ensuite le cantique du conscrit 
cttrétien, 4 la suite duquel le missionnaire fait connaître 
les noms des jeunes gens de la vi l le qni sont compris 
dans la prochaine conscription et réelle 4 leur intention 
une nouvel le prière. 

Cette magnifique cérémonie est clôturée par nn aalnt 
solennel pendant lequel 14 maîtrise chante le J'anfum 
ergo adapté 4 la musique de l'air national russe. 

La musique exécute, en dernier l ieu, nne brillante sor
tie, pendant que les assistants se retirent, emportant de 
cette fête émouvante nn inoubliable souvenir. 

Croix. — l'ol au préiuaice a un marchand de beurre. 
— Lundi soir, vers sept heures, une voiture de marchand 
de beurre stationnait rne du Téléphone. Survint un 
rralfaitenr qui, n'apercevant pas le propriétaire de la 
voiture, enleva prestement nn panier contenant quatre 
k logs de beurre, et s'enfuit heureux de l'aubaine. Il n'a 
pus été retrouvé. 

— Dans une maison en construction. — M. Honoré 
Btrbier, terrassier, demeurant rue Voltaire, 15, avait 
déposé, dans la cave d'nne maison en construction de la 
rue de la Gare, une bêche nenve, nne jaquette, nne paire 
du gants et un moucheir. 

Ces objets ont tenté des malfaiteurs psu soucieux de 
la propriété. 

3565 3371 4080 4118 113» 4184 4«9 4232 4137 
(696 4841 

Valeur nette du coupoi n- 37 au 15 janvier 18S 
te rr. 9.09; nominatif, 9.<>0. 

S i n g u l i è r e Taron d e s e l i b é r e r . — l'n ouvrier peintre 
de Roubaix, Julien Vanoverscliclde. 4ge de 33 ans, avait fait 
nne dépense, daos la soirée de lundi, de fr. 1,60, a l'estaminet 
Vanderbckcn. rue du Calvaire : le quart d'heure de Rabelais 
arrivé, il déclara qu'il avait de l'argent, mais qu'il en avait 
besoin pour éteindre une autre dette et qu'il viendrait payer 
à son prochain voyage. Le eabaretier n'eut pas conliance en 
ces promesses; il exigea une garantie et le peintre laissa une 
fourrure en (rage. 

Au moment où le eabaretier allait se mettre au lit, il en-
lendit sa vitrine voler en éclats. H ouvrit aussitôt sa fenêtre 
st aperçut le peintre fuyant du cote de la rue des l'ou
trai us. 

Vanoverschelde avait jeté une brique dans les carreaux et. 
outre les dègâls de la vitrine, le projectile avait brisé une 
boatcile de Champagne et plusieurs flacons de liqueurs. 

P e t i t s r a i l s d e p o l i c e . — Le gendarme Ceby a arrête, 
rue de la Gare, eu flagrant délit de mendicité, Céline Laoren». 
âgée de 41 ans, et sa fille Angéle. qui porto le même nom.Agée 
de quatone ans, uées a Fouquiére-iei-Bélhune, sans domicile 
axe. 

— L'agent de sûreté Leplat a arrêté mardi, 4 midi, me de 
Lille, Alphonse Lemay, âge de 25 ans. teinturier, demenrant 
4 Roncq. hameau du Blanc-Four, qui, se trouvant en état 
d'ivresse, avait une tenoe contraire 4 la décence. 

Neuv i l l e . — Vol de vieux métaux. — M. Delbecque, 
maréchal ferrant an hameau dn Pape.s'est aperçu qu'on 
lui avait enlevé peudant la nuit 500 kilog. an moins de 
vieux métaux et mitrailles, qui formaient dans sa cour 
an tas assez vo lnmiueax . 

Les voleurs - cai i l s devaient être plusieurs — se 
sont servis d'nue charrette 4 bras. 

T . T T . T .TU 
Comités « h a b i t a t i o n » a. B*a m a r c h é . — Le Journal 

officiel publie nn décret instituant dans le département 
du Nord sept comités locaux d'habitations 4 bon marché; 
ces comités auront pour circonscription ies arrondisse
ments d'Avesnes,Cambrai, Douai, Dunkerqua, Hazebrouck, 
Lille, Valenciennes, et seront composés de chacun douas 
membres. _ _ _ _ _ _ _ 

sr Agent a d s ohansj». — La Compagnie des agents de 
change de Lille a tonn le lundi »1 décembre son assem-
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